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Samedi dernier, à l'occa-
sion de la journée ci-
toyenne, médecins,
infirmiers, sages-femmes,
brancardiers ont tout mis
en œuvre pour éradiquer
ces infections susceptibles
d'affecter aussi bien les
malades internés que les
visiteurs et le personnel soi-
gnant.

LE Centre hospitalier uni-versitaire d'Owendo(CHUO), à l'instar des au-tres structures, a procédésamedi dernier au net-toyage de ses locaux à l'oc-casion de la journéecitoyenne. Le vice-Premierministre en charge de laSanté, Paul Biyoghe Mba,hôte circonstanciel, le di-recteur du CHUO, Dr ÉliseEyang Obame, et tout lepersonnel ont participé àcette opération, qui consis-

tait à aérer cet espace sani-taire.  Entrée, hall d’accueil, cou-loirs, bureaux, salles deréunion, ascenseurs, cagesd’escaliers, chambre du ré-sident sans soins, tout a étéastiqué de fond en comble.Cette journée de nettoyagedénommée  “L'hôpital propre c'est l'af-
faire de tous” vise, entre au-tres, à garder la structuredans un état de propreté,prévenir des infections as-sociées aux soins, diminuerles risques infectieux, pro-téger le personnel et sur-

tout garantir l'hygiène et lasécurité des soins. Armé de gants et d'un râ-teau, Paul Biyoghe Mba  a,sous les regards admiratifsdu personnel, mis la main àla pâte pour assainir cet es-pace sanitaire. « Nous al-
lons procéder à cette
journée citoyenne dans le
cadre de la santé de ma-
nière tournante. Chaque
premier samedi du mois, on
sera dans une structure
hospitalière. L'hôpital est
un lieu de soins, d'espoir, de
guérison, il ne peut pas être
un espace où on contracte

des maladies», a-t-il dit. La responsable de cettestructure hospitalière,quant à elle, a tenu à préci-ser que « l'hygiène hospita-
lière étant une notion
extrêmement importante
dont l'objectif principal est
la lutte contre les infections
acquises à l'hôpital, est
considérée comme élément
fondamental de la qualité
des soins et des services». L'infection nosocomiale estcontractée en milieu hospi-talier et touche les pa-tients, les soignants, lesparents et visiteurs de tous

les milieux de soins. Lesagents infectieux respon-sables de ces infectionssont les micro-organismes,notamment les virus, bac-téries, champignons et pa-rasites. Dans un mini-exposé, laresponsable du service hy-giène et salubrité, IdaMbou Alouono, a édifiél'hôte du CHUO sur lescontours de l'entretien enmilieu hospitalier. Elle aprécisé que « l'entretien en
milieu hospitalier est un cas
très spécifique, qui nécessite
beaucoup de moyens. C'est

un espace où l'on rencontre
beaucoup de bactéries et
micro-organismes. Il faut
savoir que l'hygiène de ces
espaces est l'affaire de tous.
Les visiteurs, les patients et
le personnel soignant sont
autant d'acteurs qui doi-
vent participer à son assai-
nissement».Pour cadrer avec l'adageselon lequel ”après l'effort
vient le réconfort” , leshommes et femmes enblouse blanche ont eu droità un rafraîchissement of-fert par l'administration. 

La chasse aux infections nosocomiales 
Journée citoyenne au CHU d'Owendo
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Ida Mbou Alouono, chef de service hygiène et salubrité du CHUO. Photo du milieu : Le personnel suivant l'exposé sur la salubrité en milieu
hospitalier. Photo de droite : Le VPM, Paul Biyoghe Mba, a donné le ton de cette journée citoyenne au CHU d'Owendo.
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Sous l'objectif du réalisa-
teur Jean-Claude Cheys-
sial, 13 vieilles dames
venant de plusieurs conti-
nents ont mis en place une
plate-forme associative in-
ternationale et rotative,
selon le nombre des mem-
bres. La dernière rencontre,
la 13e du genre, s'est tenue
à Libreville en juillet 2015.

EN 2004, treize grands-mères de plusieurs conti-nents s'étaient retrouvéesà New York (Etats-Unisd'Amérique), et avaientcréé, pour la circonstance,le conseil international des

13 "grands-mères indi-
gènes". Depuis lors, chaque année,elles se réunissent, de ma-nière rotative, pour parta-ger leurs connaissancesdes médecines tradition-nelles. En Juillet 2015,c'était au tour de grand-mère Bernadette Rebienot,

d'accueillir les douze au-tres à Libreville. Il s'agis-sait alors, là, du treizièmeet dernier conseil.Sous l'objectif du réalisa-teur Jean-Claude Cheyssial,les activités de leur plate-forme ont été mises enboîte. Le documentaireproduit à cet effet a été dif-

fusé à l'Institut français,mercredi soir, en présencedes membres de l'associa-tion "Village Oyenano", duréalisateur et de nombreuxautres amoureux du 7e art. En 52 minutes, la produc-tion cinématographiqueretrace, étape par étape, letravail de ces "biblio-

Le " Dernier conseil " pour l'éternité
Cinéma

F.S.L.
Libreville/Gabon

Le Conseil international des 13 grands-mères indi-
gènes réuni pour partager leurs connaissances des

médecines traditionnelles.
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L'équipe de tournage, dont le réalisateur Jean-
Claude Cheyssial et quelques membres du conseil.
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thèques vivantes et gar-
diennes des civilisations ou-
bliées depuis fort
longtemps". Chacuned'elles représentant desmodèles qui ne sont pasinscrits dans la pensée do-minante des "Lumières".Elles viennent d’Afriquecentrale, du Népal, duTibet, d’Amérique du Nordet d’Amérique du Sud, et

témoignent de leur enga-gement écologique au ser-vice de la terre, tout eninterpellant en priorité lesfemmes de tous âges et entransmettant, à travers lanotion de féminité, lesconnaissances du patri-moine culturel ancestraldont elles sont issues.Justifiant l'initiative et sa-luant la présence massivedu public, mercredi soir, àcette projection cinémato-graphique, Bernadette Re-bienot s'est proposée detravailler désormais avecles jeunes dans la trans-mission de ces attributsancestraux. Une idée bienaccueillie, au regard de laforte affluence formée au-tour d'elle au terme de laprojection et de la curiositémanifestée par les nom-breux admirateurs.

"RÉVEILLE le champion qui
est en toi". C'est le thèmede la 4e édition du sémi-naire "Crée ton impact dans
ta génération", qu'organisela Mission prophétique etd'évangélisation mondiale
"Flamme de feu", du 10 au15 mai prochain, à l 'égliselocale "Temple de la Foi", àBeau-Séjour, dans le 5e ar-rondissement de Libre-ville. Cet événement, quiintervient chaque année, àl'occasion de l'anniversairede cette Assemblée, en-tend, pour cette édition, ra-mener le chrétien à saplace de locomotive ausein de la société. En le ré-veillant de "la mort spiri-
tuelle" qui sembledésormais le caractériser,du fait des problématiques

multiformes qui l'assaillentau quotidien. C'est ce qu'a laissé enten-dre le responsable de cetteassemblée, prophète Thi-baut Edzang Ondo, aucours d'une conférence depresse tenue à l'église
"Temple de la Foi", lieu desmanifestations. Il était ac-compagné du pasteur localde cette assemblée, MarieMaganga, et de la respon-

sable de l'organisation,Rock Réginald M'BoumbaM'Boumba. Aussi, dès ce mardi, destemps de prières, delouanges et d'adorations,vont-ils se succéder,jusqu'à dimanche pro-chain, sur un culte quiverra Marie Maganga êtreconsacrée pasteur del'église locale d'Okinda. Revenant sur la symbo-

lique de ce rendez-vous, leprophète Thibaut EdzangOndo a déclaré : «(...) Ac-
tuellement, l’Église vit non
pas un sommeil, mais une
mort spirituelle qui
n'amène pas le chrétien à
bien servir Christ. Pour ren-
verser cette situation, le
chrétien doit repartir dans
ses origines...Au Gabon, on a
plusieurs messages qui sont
livrés, mais qui ont presque
toujours une connotation
sociale : tu seras prospère,
tu enfanteras, tu réussiras,
etc. C'est bien, c'est la pa-
role du Seigneur. Mais nous
devons dire aux chrétiens
que  Dieu n'est pas venu
pour le social, Dieu est venu
pour que le cœur soit sauvé.
Mais pour que le cœur soit
sauvé, nous devons repartir
dans sa divine présence. Ce
n'est qu'elle qui apporte un
changement radical et
réel».

Six jours pour se remettre dans la présence de Dieu
Religion/ 4e édition du séminaire " Crée ton impact dans ta génération "

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le prophète Thibaut Edzang Ondo (c.), animant la confé-
rence de presse, accompagné de ses collaboratrices.
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